
MOT DE LA DIRECTRICE G£N£RALE 

Madame Guylaine Gill  

nous nous comparons au tiers monde : pauvreté, suicides, 
d®pendances, placements dõenfants, maladies chroniques, 
etc. Selon lõindice de d®veloppement humain de lõONU, 
en 2001, le Canada se plaçait au 8e rang mondial alors 

que nous ne nous classions quõau 76e rang1. 

Heureusement, les nombreux enfants et jeunes qui consti-
tuent la majorité de nos populations nous appellent au 

dépassement, ils sont notre leitmotiv!  

LA SANT£, UNE D£MARCHE 

GLOBALE ET COLLECTIVE!  
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(Suite ¨ la page 2) 

oilà maintenant environ trente ans que nous avons 
amorcé le transfert des responsabilités en matière 
de santé et de services sociaux! Depuis, et au fil du 
temps, la plupart des communautés ont procédé à 
la prise en charge administrative des programmes 

et se sont donné des outils en créant des organismes 
locaux et régionaux pour les soutenir dans leur travail. 
Ce que nous avons réussi en santé et en services sociaux, 
nous lõavons ®galement r®alis® dans dõautres domaines 

comme lõ®ducation ou lõhabitation. 

Mais aujourdõhui, apr¯s tant dõefforts et dõambitions l®gi-

times, où en sommes-nous?  

Alors que je mõappr°te ¨ quitter prochainement mon 
poste à la direction générale de la Commission, un poste 
que jõai eu le privil¯ge dõoccuper pendant plus de six 
ans, je ne pouvais me résoudre à partir sans partager 

avec vous quelques réflexions.  

Dõabord et en premier lieu, je veux saluer le travail 
immense que vous effectuez quotidiennement dans les 
communautés, avec peu de ressources, dans des condi-
tions souvent critiques. Avec quelle persévérance vous 
tenez le Fort, quelle générosité, quelle détermination et 

quel espoir aussi! Il y a tant ¨ faireé 

Nous ne pouvons lõoublier, nous sommes toujours d®pen-
dants du gouvernement, sans reconnaissance concrète, 
sans territoire ni ressource et nos indices de bien-être 
sont au plus bas. Dans ce pays riche quõest le Canada, 

1Assemblée des Premières Nations, Les dix ans de la Commission royale sur les peuples autochtones : Bilan, Ottawa APN, 2006, p. 3-4  
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Pour améliorer la santé physique, mentale, sociale et spiri-
tuelle de nos populations, il faut donc redoubler dõardeur. 
Les d®fis sont immenses, la t©che colossaleé Et, dans ce 
contexte o½ nous sommes en butte ¨ tant dõadversit®, ¨ de 
si nombreuses difficultés, une condition me semble essen-
tielle : nous devons travailler ensemble, mettre en commun 

le peu de ressources dont nous disposons. 

Nous devons nous mobiliser, innover, briser le cycle 
terrible des dépendances financières et politiques. Tous 
les besoins et bien des solutions sont déjà identifiés dans 
le plan que nous avons élaboré ensemble en 2007 et qui 
sõintitule Plan directeur de la santé et des services sociaux 
des Premières Nations du Québec et du Labrador 2007-
2017, Rem®dier aux disparit®s, acc®l®rer le changement. 
Mais nous ne pouvons réussir sans être unis. Je suis 
persuadée que notre bien-être collectif et notre avenir 

en tant que Premières Nations en dépendent.  

Voilà plus de 15 ans maintenant que les communautés ont 
créé la CSSSPNQL en lui confiant le double mandat de 
défendre leurs intérêts et de les soutenir dans le dévelop-
pement de programmes et de services adaptés. Au fil du 
temps, sous la gouverne ®clair®e de son conseil dõadminis-
tration, la Commission a abattu un travail considérable. 
Elle a apporté son soutien aux communautés et les a 
représentées auprès des instances gouvernementales en 
fonction des mandats spécifiques confiés par les chefs et 

les priorit®s ent®rin®es par lõassembl®e g®n®rale annuelle. 

Les communaut®s peuvent °tre fi¯res de lõorganisation 
quõelles ont mise en place sans jamais douter de sa raison 
dõ°tre et des objectifs l®gitimes de ceux qui la dirigent. 
Bien au contraire, et même si tout ne peut être parfait, il 
sõagit dõun v®hicule id®al pour faire valoir les besoins 
criants des communautés et transmettre les messages utiles 
aux autorit®s concern®es. Cõest seulement ensemble, et en 
étant de plus en plus unis, que nous pourrons réellement 
défendre les intérêts de nos populations, développer des 
solutions durables localement et régionalement et obtenir 

pour elles des conditions de vie décentes.   

Je ne sais quand cela arrivera, mais je suis sûre que nous 

y parviendrons!   

Même si je quitte mon poste très bientôt, je sais que je 
resterai pr®sente au moins de cïur et dõesprit, et fid¯le 
surtout ¨ cette conviction autant quõ¨ cet id®al dõun ave-
nir meilleur pour nos enfants, fiers héritiers des Premiers 

Habitants de ce beau pays!  

Je vous remercie pour tout le soutien que vous mõavez ap-
porté dans mon travail, pour votre collaboration et votre 
confiance. Je pars en sachant que vous pouvez compter 
sur le travail précieux et considérable accompli quotidien-

nement par une équipe professionnelle et dévouée.  

Et, ¨ lõaube de cette nouvelle ann®e qui va commencer, 
jõen profite pour souhaiter ¨ tous courage, pers®v®rance 

et succ¯s, dans lõamour et la paix!  

MOT DE LA DIRECTRICE G£N£RALE (suite de la page 1) 

Madame Guylaine Gill  

Meilleurs vïux pour la nouvelle ann®e! 

Toute lõ®quipe de la Commission de la sant® et des services sociaux 

des Premi¯res Nations du Qu®bec et du Labrador 

souhaite que lõann®e 2012 vous apporte bonheur, sant® et succ¯s. 

 

Au plaisir de continuer ¨ vous c¹toyer! 
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LES GRANDS RASSEMBLEMENTS 

Les 18 et 19 octobre dernier a eu lieu à Québec la ren-
contre régionale en périnatalité et petite enfance, qui 
sõest av®r®e un grand succ¯s gr©ce ¨ la g®n®reuse parti-

cipation des intervenants et des conférenciers. 

Les objectifs généraux de la rencontre étaient de :  

§ Promouvoir la pr®vention et lõintervention en p®ri-

natalité et en petite enfance 

§ Sensibiliser les intervenants à renforcer le rôle de 

premier éducateur auprès des familles 

§ Informer les intervenants sur les étapes cruciales 
du développement de la périnatalité et de la 

petite enfance 

§ Permettre aux intervenants 
dõ®changer sur leurs exp®-

riences professionnelles 

§ Sensibiliser les partici-
pants ¨ lõimportance 
de la concertation 
dans lõarrimage 
des services à 
la petite 

enfance 

Plus de 80 participants provenant des communautés du 
Québec et 35 collègues inuits et des milieux urbains ont 
assisté aux quatre conférences en plénière et aux neuf 
ateliers. Dix-huit conférenciers, parmi lesquels on comp-
tait les réputés Dr Stanley Vollant, chirurgien innu de 
Pessamit, et Al Pooley de la Native American Father-
hood and Families Association, ont prononcé un discours 
inspirant et partagé leurs connaissances sur la périnatalité 
et la petite enfance. Dõailleurs, la plupart des pr®senta-
tions sont disponibles sur le site Internet de la Commission 
de la santé et des services sociaux des Premières Na-

tions du Québec et du Labrador au www.cssspnql.com.  

La Commission a aussi profit® de lõ®v®nement pour pro-
céder au lancement du Programme de préven-

tion de la violence et des agressions dans 
les communautés (PVAC). Pour plus 
dõinformation ¨ ce sujet, voir lõarticle 

en page 16 et consulter la page 
Facebook en cliquant sur lõic¹ne 
sur la page dõaccueil de la Com-

mission au www.cssspnql.com. 

Prochain rendez-vous : à 
lõautomne 2012, lors de la 
tenue dõune nouvelle ®dition 

du cercle de partage! 

 

Rencontre r®gionale en p®rinatalit® et petite enfance   

 

Intervenir et pr®venir d¯s le jeune ©ge 
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Le samedi 11 juin 2011, la communauté 

miõkmaq de Listuguj comm®morait les événe-

ments marquants du 11 juin et du 20 juin 

1981, lors desquels la S¾ret® du Qu®bec 

avait effectué deux raids controversés dans 

la communauté. Ces interventions avaient 

pour but de mettre fin à la pêche tradition-

nelle du saumon sur la rivière Restigouche et 

dõimposer de nouvelles restrictions. Le ministre 

responsable de ces op®rations ¨ lõ®poque 

était Lucien Lessard, ministre du Loisir, de la 

Chasse et de la P°che. Une dizaine dõarrestations 

brutales avaient eu lieu et du matériel de pêche avait 

été saisi et détruit. Deux pêcheurs de la communauté, 

Robert Barnaby et Donald Germain, avaient plaidé 

non coupables et refusé une entente proposée par les 

procureurs, jusquõ¨ se rendre en Cour dõappel. En 

1983, les sentences et condamnations avaient ®t® cas-

sées et annulées. Le ministre Lessard avait par la suite 

laiss® tomber son projet, puisquõaucune restriction 

nõ®tait appliqu®e du c¹t® du Nouveau-Brunswick. 

Cette journée de commémoration a débuté très tôt 

par une cérémonie au lever du soleil, sur le quai de la 

communaut®. Elle sõest poursuivie un peu plus tard, par 

une pri¯re dõouverture et un chant miõkmaq, ainsi quõun 

discours du Chef Allison Metallic. Robert Barnaby et 

Curt Germain ont ensuite installé un filet de pêche devant 

le groupe de dignitaires. Une marche commémorative a 

débuté vers 10 h 30, escortée par les policiers, les pom-

piers et les rangers jusquõ¨ la salle communautaire 

(Bingo Hall), o½ avait lieu un BBQ en plein air compos® 

de hot-dogs et de crabe. Pour le programme de lõapr¯s-

midi, les participants avaient le choix entre des 

cercles de paroles ou une projection du film 

Incident at Listuguj, réalisé en 1984 par Alanis 

OõBomsawin, invit®e dõhonneur de la journ®e. Ils 

®taient ensuite convi®s ¨ sõexprimer devant 

lõassembl®e. Lõapr¯s-midi sõest conclu par une 

c®r®monie dõenvol®e de ballons ainsi que des 

chansons et une performance de la troupe Git-

pu dancers. Des plaques commémoratives ont 

été remises à la famille Germain et à Robert Bar-

naby. Le souper a ®t® servi ¨ lõint®rieur aux convives 

et le numéro de clôture a été réalisé par deux jeunes 

membres de la communauté (G-Man Wolf) sur des 

rythmes raps inspirés des événements du 11 juin 1981, 

et du film de la cinéaste abénakis. 

Cette journée haute en couleurs et riche en émotions a 

®t® organis®e de main de ma´tre par lõ®quipe de Fami-

lies First Support Services, regroupant les travailleurs du 

SMI et des services sociaux préventifs de 1re ligne. 

£v®nements de Listuguj de 1981 

  

Nous nous souvenons  

MIGWITETMõNEJ 

Un vitrail sera cr®® par un artiste autochtone, choisi par un groupe dõexperts en art, afin de comm®morer en per-
manence le triste épisode des pensionnats indiens. Cette ïuvre dõart, qui sera appos®e aux fen°tres du Parlement, 
rendra hommage aux enfants inuits, métis et des Premières Nations qui ont fréquenté les pensionnats indiens ainsi 
quõ¨ leurs familles et ¨ leurs communaut®s, qui conservent de profondes s®quelles de cette exp®rience. Le vitrail, 
install® dans lõentr®e des d®put®s, incitera les membres du Parlement et les visiteurs ¨ en apprendre davantage sur 

lõhistoire des pensionnats indiens et sur les gestes de r®conciliation pos®s par le gouvernement. 

Un vitrail en m®moire des enfants victimes des pensionnats Un vitrail en m®moire des enfants victimes des pensionnats 



  le Soleil Levant      Page 5 

 

 

Pour une deuxième année consécutive, la Commission de 

la santé et des services sociaux des Premières Nations 

du Québec et du Labrador (CSSSPNQL) a participé au 

Camp « Carrières santé Jeunes des Premières Nations », 

organisé par le Centre des Premières Nations Nikanite 

de lõUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi (UQAC).  

 

Ce camp avait pour objectif de faire vivre une expé-

rience unique dõapprentissage sur plusieurs m®tiers de la 

santé, tels la médecine, les soins infirmiers et les soins 

dõurgence, le tout dans un environnement amusant et con-

vivial. Outre les ateliers dõapprentissage sur ces profes-

sions, plusieurs activités avaient été organisées pour 

divertir les jeunes. Tout au long du camp, les jeunes ont eu 

la chance de participer à des activités traditionnelles et 

sportives et des ateliers portant sur la saine alimentation.  

 

Quatre employés de la CSSSPNQL se sont impliqués lors 

de lõ®dition 2011. Il sõagit dõ£dith Picard-Marcoux, Yves 

Sioui, Pascal Plamondon-Gómez et David Caumartin. 

 

Ce camp est offert aux jeunes des communautés des Pre-

mi¯res Nations int®ress®s ¨ prendre part ¨ lõexp®rience. 

En tout, 25 jeunes provenant de 7 communautés ont par-

ticipé au camp, qui a eu lieu du 27 juin au 4 juillet, sur le 

site de lõUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi.  

Camp ç Carri¯res sant® Jeunes des Premi¯res Nations è 

  

Un apprentissage qui peut mener loin!  

Le secteur de la petite enfance de la CSSSPNQL a rafraîchi son document relatif à son offre de services aux 

communaut®s par lõajout de nouvelles activit®s et une nouvelle mise en page. Le volet soutien personnalis® est 

davantage développé. Le portrait des services offerts en petite enfance est mieux présenté. 

La petite enfance sõoffre une cure de jouvence 


